
SAINT VIVENTIOLE OU JUVENTIOLE, MOINE DE 
CONDAT, AU DIOCÈSE DE SAINT-CLAUDE, 24 e 

ARCHEVÊQUE DE LYON 

L’an 524

Fêté le 12 juillet

 Saint Viventiole fut tout à la fois l'ornement de l'état monastique et la gloire de 
l'épiscopat. On ignore le lieu et l'époque de sa naissance, mais il était un des moines 
les plus distingués de Condat (appelé aussi Grand-Saint-Claude et Saint-Oyend-de-
Joux, Condatescense, Ordre de Saint-Benoît, diocèse de Saint-Claude), lorsque saint 
Oyend gouvernait ce monastère. Au commencement du 6 e siècle, ce saint abbé avait 
fondé à Condat une école qui devint une des plus célèbres des Gaules, et Viventiole 
fut chargé d'y enseigner les lettres. La fonction d'écolâtre était une des plus 
importantes du monastère. Viventiole possédait une science aussi variée que 
profonde. 
 C'est le témoignage que lui rendait un des plus grands prélats de son siècle, 
saint Avite, évêque de Vienne, dont il avait su mériter l'estime et l'affection. Il 
composa de savants ouvrages que l'injure des temps a détruits, mais qui subsistaient 
encore trois siècles après lui, et qui faisaient dire à Agobard, un des plus grands 
évêques de Lyon : «Viventiole était célèbre par 
ses propres ouvrages et célébré par ceux des autres». 
 Après la mort de saint Oyend, arrivée le 1er janvier 510, quelques troubles 
s'élevèrent dans le monastère de Condat, peut-être à cause de la nomination de son 
successeur. Viventiole, qui pouvait craindre que les suffrages ne se réunissent sur lui, 
choisit l'époque de l'élection pour entreprendre un voyage à Lyon. Il se trouvait en 
cette ville lorsqu'il reçut de saint Avite, évêque de Vienne, une lettre qui le remerciait 
d'une sellette de bois très artistement travaillée. Saint Avite, en reconnaissance, lui 
souhaitait bientôt une chaire épiscopale, et l'exhortait à prendre le gouvernement du 
monastère de Saint-Oyend, pour se disposer à la plénitude du sacerdoce. 
 Ce souhait de saint Avite fut une sorte de prédiction. L'Eglise de Lyon ayant peu 
après perdu son évêque saint Etienne, Viventiole fut placé sur le siège de cette ville, 
vers l'an 514, et l'amitié qui l'unissait à Avite en devint encore plus étroite. C'était 
Avite qui l'avait lui-même choisi et désigné pour être évêque de Lyon. Saint Viventiole 
assista au concile d'Agaune, aujourd'hui Saint-Maurice en Valais (Suisse), qui 
s'assembla, le 1 er mai 516, par les soins de Sigismond, roi de Bourgogne, dans le 
monastère nouvellement bâti par ce prince. Il prononça, dans ce Synode, un discours 
qui nous a été conservé en grande partie, et qui atteste la connaissance profonde 
qu'avait le saint évêque des voies de Dieu et de la discipline monastique, et le zèle 
avec lequel il cherchait à éloigner des cloîtres l'ignorance et les moindres désordres. 
 De concert avec saint Avite, il convoqua le concile d'Epaone, qui s'assembla le 6 
septembre 517. On y vit réunis vingt-quatre évêques de Bourgogne, au nombre 
desquels se trouvait Claude I er, évêque de Besançon. On y fit quarante canons sur la 
discipline ecclésiastique et sur la règle des mœurs. Le trentième canon condamnait les 
mariages entre beau-frère et belle-sœur. Il s'appliquait à Etienne, intendant des 
finances du roi Sigismond, qui avait épousé Palladie, sœur de sa première femme. 
Sigismond prit la défense du coupable, mais la résistance des évêques ne put être 
vaincue, et dans un autre concile tenu à Lyon (S18), par Viventiole, onze évêques 
confirmèrent le trentième canon d'Epaone. Sigismond exila les évêques, mais sans 
rien gagner, et ils revinrent dans leurs églises peu de temps après. 



 Viventiole mourut à Lyon, en l'année S24, selon l'opinion la plus probable. Il fut 
inhumé dans l'église des Apôtres, qui est devenue celle de Saint-Nizier, où l'on éleva 
dans la suite un autel sur son tombeau. Un ancien manuscrit, découvert par Severt, 
historien de l'Eglise de Lyon, rapporte une partie de l'inscription gravée sur le 
tombeau du saint évêque. On y lisait : «Notre pontife Viventiole, homme puissant par 
ses œuvres repose dans ce tombeau. Il fut l'organe de l'Eglise, le prédicateur de la 
parole, l'honneur de ses frères, l'exemple des peuples, et sut remplir avec mérite tous 
les degrés du ministère. Que parmi les fêtes des Saints de Lyon, ce jour de fête soit 
pour vous un des plus solennels. Père bon, couronne de tous les évêques, sois propice 
à nos prières, et souviens-toi de nous qui t'invoquons». 

Extrait de la Vie des Saints de Franche-Comté et du Gallia christiana nova.
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